
LA VIE CANADIENNE

ter l'Ecole nQrmale. On s'adresse donc aux
iennes de Québec pourvues de diplômes aca-
ies ou modèles, pour le français et l'anglais.
ndidats doivent, en outre, être en mesure de
un excellent anglais et de subir, en anglais,
deux examens spéciaux devant les autorités
partement d'Education du Minitoba. Pour
les démarches inutiles, toute proposition de
doit être accompagnée de la recommandation

;onnes compétentes, les Directrices, par exemple,
Principaux des Ecoles Normales d'où on est

iplômé. Il y a là, pour des institutrices pou-
éunir les qualités voulues, une excellente tâche
ique à tenter.
Le personnel de la Commission d'administra-
lu Canadien-Nord est définitivement nommé
D.-B. Hanna, président, et à MM. Mitchell

, déjà mentionnés, sont ajoutés MM. R. Hobson,
es, E.-R. Wood, A.-T. Riley et C.-M. Hamilton.
-Le juge McLennan, de Montréal, est nommé
nt du Bureau de révision des décisions des

ix de conciliation, en matière de différends
rs. Autres membres: MM. C.-H. Duggan et
ve Francq, de Montréal, J.-W. Bruce et S.-R.

ýénat de M. William Sloan,
rriff, député libéral unioniste

Ottawa. On décide, notam-
dre avant la fin de la guerre
béral.

stave Lamothe, de la Cour
, est nommé juge en chef de
»i, en remplacement de feu sir
vle Albert de Lorimier succède
Cour Supérieure à Montréal;
uge Trenholme à la Cour du
. Loranger, à feu le juge Dugas,

fut nommé en 1891 vicaire général de l'archidiocèse

de New-York, puis évêque auxiliaire, en 1895. Il

était archevêque de ce siège depuis 1902. Il reçut

la pourpre au Consistoire de 1911.
' -Mort de S. G. Mgr Chatard, évêque d'Indiana-

polis. Mgr Chatard était né à Baltimore. Il fut

ordonné prêtre à Rome, en 1862. Il fut longtemps

à la tête du Collège Américain à Rome. L'évêque

coadjuteur d'Indianapolis était, depuis 1892, Mgr

Joseph Chartrand.
-On publie à Washington toute une série de

documents officiels confirmant l'existence de la con-

juration germano-bolchévick. Il est prouvé par ces

textes que l'Allemagne s'est fait aider par les révolu-

tionnaires russes, aujourd'hui maîtres de la Russie,
dans le fonctionnement de son système d'espionnage,

de défaitisme et de sabotage dans les pays alliés, et

notamment aux Etats-Unis et au Canada. Elle a

fait ses agents de ces révolutionnaires, qu'elle a pu

adjoindre ainsi à ses propres espions et occuper à la

dissociation intérieure des pays contre lesquels elle

était rangée en bataille. Ainsi beaucoup de faits se

trouvent expliqués, par exemple, la trahison contre

la Roumanie, la situation russe, le sabotage des usines

aux Etats-Unis, l'existence de clubs bolchéviks au

Canada. Il est donc rigoureusement vrai de dire

qu'en faisant la guerre à l'Allemagne, nous ne sommes

pas ligués seulement contre le germanisme intellectuel

et militaire, mais encore contre le plus formidable

système de mensonge, de tricherie et de déloyauté

que l'histoire ait connu!

que voni
orésente


